
als internationaler Vorreiter fUr den Weltfrieden,
unterstUtzt auch, publizistisch wenn nicht gar
finanziell, die Friedensbewegung in Westeuropa,
vor allem wenn sie den NATO-Doppelbeschluss kri-
tisiert, kann aber nicht dulden, dass im eigenen
Staat Jugendliche mit dem AbrUstungswillen ernst
machen und auch zuhause Schwerter in Pflugscharen
verwandeln wollen.

In letzter Zeit haben die Sicherheitskrafte mal
wieder zugegriffen. Aufnaher mit dem Bibelwort
( vgl.Titelzeilen im "forum"-Dossier Nr.67/83)
sind aus dem Strassenbild verschwunden. Zwei Frau-
en, Barbel Bohley und Ulrike Poppe aus Berlin,
wurden am 12.12.83 verhaftet, weil sie einer bri-
tischen Journalistin angeblich Informationen Uber
die Friedensbewegung der Frauen mitgeteilt haben.
Diese Gruppe hatte gegen den Militardienst fUr
Frauen protestiert, der 1982 eingefUhrt wurde,
und eine "wilde" Kinderkrippe erbffnet, um ihre
Kinder der Staatserziehung zu entziehen. In
schwarzerFrauenkleidung hatten 3o Frauen im Ok-
tober auf dem Alexanderplatz manifestiert.

In einem erneuten Schreiben an den Staatsratvor-
sitzenden E.Honecker protestiert die AfF nicht
nur gegen diese Festnahme, sondern auch gegen die
Verhaftung von 9 weiteren BUrgern. "Amnesty
International" konnte die offizielle BegrUndung
dafUr zwar noch nicht in Erfahrung bringen, stellt
aber fest, dass alle in der Friedensbewegung
aktiv waren. Zwei von ihnen wird wahrscheinlich

vorgeworfen, Friedensslogans auf Mauern gespritzt
zu haben.

Es steht zu befUrchten, dass der DDR-Friedensbe-
wegung nun das Genick gebrochen werden soll, da
die westliche Bewegung ihr erstes Ziel verfehlt
hat. Solange noch die Hoffnung bestand, mit Hil-
fe der Friedensbewegung die Stationierung von
Pershing II zu verhindern, waren der DDR-FUhrung
auch gegenUber der eigenen Friedensbewegung die
Hande teilweise gebunden. Allzu offen konnte man
die ideologische Schizophrenie nicht zeigen.

Das Beispiel straft einmal mehr jene primitiven
Antikommunisten LUge, die nicht mUde werden zu
behaupten, die westliche Friedensbewegung arbeite
Moskau in die Hand. Es fordert, m.E., diese Frie-
dunAewegung gerade heraus,nicht locker zu lassen.
Nur durch eine starke Bewegung fur AbrUstung und
Menschenrechte in Ost und West kbnnen die Men-
schen im Ostblock ermutigt werden, die eigene
FUhrung zu kritisieren, fUr Meinungsfreiheit
einzutreten,.. Nur durch AbrUstung besteht die
Hoffnung,eine Lockerung der inneren Zwangs-
massnahmen im Ostblock zu erreichen, well der
aussere Feind nicht mehr so gefUrchtet zu werden
braucht. Mit ihren Briefen an Erich Honecker hat
die AfF gezeigt, dass sie die Zusammenhange
von Friedens- und Menschenrechtsbewegung in der
DDR erkannt hat. Beim "Ltzebuerger Friddens-
komitee" scheint ein Konsens darUber leider
nicht mbglich...

m.p. 

Culture a aoattoir,
C U rc	 coo k-/^-\

1. WiaventeA ta cuttuhe

L'action de la "Kulturfabrik", qui a pris
quartier a l'ancien abattoir d'Esch-sur-Alzette,
repose sur trois principes directeurs: a) decen-
traliser et socialiser l'offre culturelle en de-
veloppant un cadre accessible a tous, et prati-
quable pour tous les genres d'activites artis-
tiques (dans le sens large du terme) b) integrer
et valoriser les nouveaux besoins culturels, no-
tamment ceux de groupes minoritaires c) definir
et defendre un statut d'autonomie et d'autoge-
rance face aux institutions culturelles contr6-
lees par le pouvoir communal.

La culture est donc interpret -6e dans sa signi-
fication originale: tout ce qui contribue 	 l'e-
mancipation, a la formation, a la liberté et a
l'autodetermination du citoyen. Le slogan choisi
pour traduire les buts poursuivis dans le cadre
du modele souligne d'ailleurs la complementarite
necessaire de l'action (politique, sociale, in-
tellectuelle) et de la creation: "Liberte d'ac-
tion = Liberte de creation".

f. Ci:w.so;ts et bCocacie,s

Ces trois principes, indissociables et fonda-
mentaux, sont fortement critiques et contestês
par une partie de l'autorite communale (entre le
PC et le POSL, majoritaires, il y a des diver-
gences d'appreciation: on ne peut donc parler

dun point de vue common). Les pressions latentes
et ouvertes exercees contre la "Kulturfabrik" ont
culmine plusieurs fois de suite dans la menace
soit de vendre la vieille bdtisse aux encheres
(un essai reel n'a pas produit le resultat es-
comp-Le), soit de louer les locaux a un commerce.

Jusqu'ã present, le college echevinal refuse
de sanctionner le modele "Kulturfabrik" par la
ratification dun bail a louer pour une dure'e de
trois ans. La "Lilturfabrik", qui n'a que le con-
sentement tacite du college pour utiliser l'an-
cien abattoir, pourra donc etre delogee sans fa-
cons et sans procedure en regle. Les nombreuses
manifestations culturelles (organisees dans les
salles renovees sans aucun support "officiell
restent donc, au sens strict de la loi, "illega-
les" et nuisibles m l'ordre etabli, vu queues
se passent de toute "autorisation" et de toute
reglementation administrative. Pechevin charge
de la gestion des affaires culturelles aupres de
la commune, Francois Schaack, se plait d'ailleurs
a relever obstinement le caractere subversif de
l'entreprise.

3. L'aiti[iPte-(wad: Law. vit1c, motoLante.

On pout se demander pourquoi l'autorite com-
munale -qui se reclame de gauche, ne l'oublions
pas- met tout en oeuvre pour detruire un modele
culture] unique au Luxembourg. La situation
risque de virer dans l'absurde: sans doute, one
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ville comme Esch-sur-Alzette, confrontee aux
effets de la crise economique comme nulle autre
et poussee pratiquement au bord de la banqueroute,
depend de plus en plus de la creativite des ci-
toyens pour sauvegarder tent soit peu de convi-
vialite et d'attractivite dans la cite. Deja, un
courant regulier d'emigration s'etablit: nombre
d'Eschois quittent leur ville parce qu'ils n'y
trouvent plus rien d'attachant et de securisant.

Dens une telle situation d'exception, on con-
coit mal pourquoi certains responsables de la
commune refusent de voir le lien immediat entre
l'appauvrissement general de la vie urbaine et
l'apparation de nouveaux besoins culturels qui se
manifestent avec une determination peu connue.

4.VJaia Jconomique	 yieceit0 cultuna/c.

En effet, ce nest pas un hasard que la
"Kulturfabrik" -atelier de creation multiple et
lieu de communication sociale en meme temps- se
constitue pendant une periode 00 la faillite
economique commence a préoccuper outre mesure les
Eschois. Entre les deux courants, accentuation de
la crise d'une part et renaissance culturelle de
l'autre, il y a une relation tres etroite: la
culture, avec tout ce qu'elle implique en creati-
vite dans tous les domaines, en projets d'avenir
et en reflexions sur l'etat de la sociéte, s'im-
pose litteralement pour combler le vide laisse
par la disparition progressive de structures eco-
nomiques stables et rassurantes.

Les phases de haute conjoncture ne favorisent
pas le renouveau culturel: la culture apparait
alors comme un luxe, une fantaisie, une relaxa-
tion bienvenue. En temps de crise, la culture re-
devient une reference elementaire, un moyen de
lutte contre la resignation collective. Il faut
se poser des questions sur la capacite d'hommes
politiques qui ne sont pas a memo de voir la rela-
tion de cause a effet. Le phenomene ne se limite
manifestement pas a la seule ville d'Esch-sur-
Alzette: depuis que les Luxembourgeois sont for-
ces de developper ce qu'on appelle la "conscience
de la crise" (un terme suffisamment equivoque que
d'aucuns utilisent volontiers pour octroyer de
nouveaux sacrifices a la population), une veritable
explosion de creativite se note un peu partout
dans le pays. Trait commun de tous les nouveaux
efforts createurs: ils ne portent pas des institu-
tions existantes, mais viennent de la base, ils
depassent le cadre de la politique culturelle of-
ficielle et prennent souvent une tournure franche-
ment anti-institutionelle. On n'aura donc plus a
demontrer l'existence de nouveaux besoins cultu-
rels. La "Kulturfabrik" n'est autre qu'une tenta-
tive de structurer ces besoins.

5. DC*cit.-Caktec.,5 potiltque

A Esch-sur-Alzette, l'action politique contre
les degats causes par la crise se limite, selon
un mecanisme classique,	 un combat qu'on pour-
rait qualifier de "financier". Tout s'enonce en
termes de budget, toute correction a apporter,
toute rectification inevitable est automatique-
ment reduite a son plus petit denominateur com-
mun: le manque de moyens budgetaires. On fait
semblant que la crise -qui est aussi une crise
des valeurs reques et des idees etablies- pour-
rait disparaltre sous l'effet dun simple coup de
baton magique:	 suffirait donc de redresser la
situation financiere de la ville pour rétablir
l'equilibre. Or, " la crise" n'est pas seulement
un mal passager do a un mauvais écoulement,des

produits du marche, elle est avant tout une mise
en question generale qui englobe tous les pro-
blemes de l'environnement, de la qualite de la
vie, de l'armement, pour ne citer que ceux-la.

Il serait donc i - lusoire de voir un pallia-
tif-miracle dens l'assainissement des fonds bud-
getaires (cela pourrait aussi nous ramener u une
situation aggravee que serait la simple pour-
suite de l'ideologie de croissance continue, a
l'origine de nombreuses tendances destructrices).
Au lieu d'evaluer d'abord la portee des nouveaux
phenomenes culturels et d'estimer leur importance
dens le contexte d'un nouveau modele de societe,
l'autorite communale d'Esch-sur-Alzette semble
opter pour le remede artificiel a court terme: la
somme ridicule qu'el"e pourrait tirer de la com-
mercialisation de l'ancien abattoir (operation
vaine qui ne changerait strictement rien a la
decomposition rapide des finances communales) lui
parait etre un argument suffisant pour sacrifier
un mouvement innovateur, dont la "KulturfabriC
nest qu'une des expressions.

L2 choix unilateral de l'autorite communale
risque par consequent de decourager serieusement
la "violente volonte de survivre" (comme s'ex-
prime le poete Rene Welter) qui a influence la
creation de la "Kulturfabrik". Des lors, il ne
s'agit plus de la destruction d'une association
autonome en train de contrecarrer le comportement
autoritaire de quelques politiciens. L'enjeu de-
passe de loin l'interet propre de la "Kultur-
fabrik": vu la crise aigue de legitimation qui
frappe notre type de societe, il y va dune lutte
bien plus vaste pour la reconquete des acquits
democratiques et des libertes du citoyen.

Si déjà tout le monde s'accorde a constater
qu'en temps de crise le fonctionnement democra-
tique de la societe se trouve sensiblement menace,
il est irresponsable d'aggraver les risques par
des decisions et des demarches arbitraires. Le
climat social est de,:a mis a rude epreuve dens la
ville d'Esch-sur-Alzette: il est du devoir des
representants d'eviter toute manoeuvre qui pour-
rait multiplier les tensions.
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6. Len naiison/s cach -jm du dLaccond

A premiere vue, l'autorite communale d'Esch
ne dispose d'aucun argument raisonnable pour trou-
bler les activites de la "Kulturfabrik". La mise
a profit de l'ancien abattoir par un nombre con-
siderable de groupes culturels coordonnes par la
"Kulturfabrik" n'a aucun rapport avec l'aggrava-
tion de la situation financiere de la ville, vu
qu'un plan d'autofinancement fonctionne depuis
plus de deux ans. La ville d'Esch n'aurait qu'a
amenager une fois pour toutes l'infrastructure
elémentaire (electricite, conditions hygieniques,
securite), ce qui reviendrait a une depense
unique n'atteignant meme pas les lo% des moyens
qu'elle investit chaque annee dans la bonne marche
du theatre municipal (encore qu'on pourrait eta-
blir des comparaisons tout aussi concluantes avec
d'autres ressorts de subvention, p.e. celles que
la commune verse chaque annee aux nombreuses as-
sociations sportives de la ville).

Compte tenu du fait que l'idee d'utiliser l'an-
cien abattoir a des fins commerciales n'est appa-
rue que récemment (il faut souligner que l'ancien
abattoir ne fut nullement un objet d'intéret
public avant la fondation de la "Kulturfabrik"),
alors que la "Kulturfabrik" commencait a s'affir-

mer, on est en droit de se demander si l'argument
financier avance par la commune nest pas un
subterfuge servant a cacher les raisons profondes
du conflit entre les responsables communaux et la
"Kulturfabrik".

Tout porte a croire que le mecontentement de
l'autorite communale est de nature bien plus poli-
tique qu'on ne l'avoue. En effet, le contenu ideo-
logique du modele "Kulturfabrik" se trouve en con-
tradiction ouverte avec toute la politique d'ani-
mation culturelle defendue jusqu'a ce jour par
les reponsables communaux. Ainsi, pour arreter les
veritables motifs de discorde, it faut analyser
d'abord la signification effective des principes
directeurs du modele. Pourquoi certains ediles
ont-ils une peur si persistante de l'autonomie
culturelle proclamee par la "Kulturfabrik"?

(a suivre)

Guy Rewenig

N.B. L'article de notre collaborateur Guy Rewenig
fait partie d'un essai intitule "Pour une culture
autonome / L'action de la "Kulturfabrik" a l'an-
cien abattoir d'Esch-sur-Alzette". "FORUM" pu-
bliera d'autres extraits de cet essai dans sa
prochaine edition. 

MARXISMUS

Der Dialog geht waiter
Den jungen Marx nicht vergessen

Gegendaitztettung zum Ante zee, "Le manxizme" in
"imam" No 68

Da man .hn Rahmen einm Antiketn den Manxiismuz
nun 4chematizch danzteteen bann s .Lot min ktan. Man
6ottte dabei aben acht danau geben, nteh nicht
in den nonmaten, ein)setigen Schematimws einzu-
6angen and ich danin 6e6tzuiAienen. Dimen ein-
zeitige Schematizmuz wind bnietant von den beiden
zitienten Antikan wiedengegeben, den eine ato
den Zeitung vom Letzebuenget Vottek, den andene
aun darn LW. Die Divengenz,die 6ich .Ln beiden
AAtiketn oenbant,it bta eine deg Bewentung,
(Then den Inhatt dm Manx.Lismtia ,scheint man zich
einig zu ein. In den Zeitung hei$t en, Manx habe
die "Bewegungzgeetze den menzchtichen Gmett-
6chaAt" (man beachte dam Wont "men)schtich"
Zuzammenhang mit Gemtzen, and von attem mit
"Gezetzen" -Ln den unmenzchtichen kapitatizt,L6chen
Ge/setLscha()t,) Pnmutient, and dime Gezetze
neien die "theonetLsche Gtundtage(un den Au6bau
deb Soziatmws 

Beim Abbe hei,gt m, Manx habe "die ceindamentaten 
EntwickZungisgezetze (en tnaute zich damatz 6chon
nicht, dab Wont 'Bewegung' in den Mund zu nehmen)
den Gezettischat entdeckt", oden beimenzen nehme
dieze Entdeckung (Sun 6ich in Ann Auch habe
Manx behauptet, die mute, .Ln 6ich gmchto4zene
wi/menischa6ttiche EnkEinung den Men/schheitzge-
zchichte konzipient zu haben, no aZis ob von ihm
nicht ein getkz6en Heget dazzetbe bean/sptuchte.

Gemeii/Psam haben demnach die beiden Antika mine
poisitiviistisch-deteminiti,sche Koazeption dan
Manxi/smws, d-La den. tnanszendentaten A6pekt in
einen methodotog4"Achen venwandeCt, and zomit die
menischtiche Komponente zagan6ten den anonym natuA-
ge,setztichen aw, dem Mickwinka ventient.
Lane isotche Intenpnetation dm Manximuis meigtich

indem man can Re6eAenztexte die "GAun&ubme",
"Dan Kap-i_tat" oden d-La EngeLsche "DiaZektik den
Natty'," uilrimt, nu LL tick nicht bmtnei_ten - woht
aben ihne Raevcilz and dam Scha63en eine!". humanen
Gmett6chW.

Da man aben -Ln einen nich knitiisch-wottenden
Zeit,schAi()t wie 'Tinum" dime latenpnetation at/5
"Manxizmue whEechthin danisteett, wheint min
tnotz den. didakti6chen Intention dm an nich 12,ea-
nen and woht 6-tnuktunietten Antiket nicht genech/t-
entigt, and ondent mine Gegendautettung, die

jetzt nicht Lane. Potemik	 wiet, nondenn den.
e6 einzig and attein danam geht, einige dangmtett-
te Ponitionen zu netativienen and den vmschotte-
nen Manx den "Panizen MantokAipte" wieden an die

'chkeit zu bningen.

Punkt 1 den Gegendanztettung: "toutez ten pima-
tionz n ociat,e6 Jtaient divizMez en deux clameis
antagoniztee "danz , ta zociJtJ capitatizte it n'y
a ptuz que deux ctam". Hien 6ei au() Lan.
tetminotogizchm Pnobtem in den Fonmueation
hingewimen. Da cafe. Gmettzchaonmationen
Lumen nun auz zwei Ktaimen beistehen, tezp. beotan-
den haben,6timmt nicht, denn wie hdtte 6onzt die
eudate GezetachW auzge6ehen / wenn M nun. Feudatm
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